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PARIS, 11 déc 2006 (AFP) - Les Européens vont consacrer 57 millions d'euros au cours des trois prochaines années pour concevoir les plans de ce qui sera le plus grand télescope dans le monde, offrant une résolution cent fois plus fine que les meilleurs instruments terrestres existants. 
Les onze pays membres de l'Organisation européenne pour la recherche astronomique dans l'hémisphère austral (Eso) ont décidé lundi d'engager les études détaillées préalables à la construction de leur E-ELT (European Extremely Large Telescope), au miroir de 42 mètres de diamètre. 
Plus de 250 astronomes européens s'étaient entendus, il y a deux semaines à Marseille, sur les caractéristiques de ce qui sera, de très loin, le plus gros télescope dans le monde. Ce record est actuellement détenu par les deux instruments jumeaux Keck, implantés à Hawaï, aux miroirs de 10 mètres. 
"Quand on aura fini cette phase d'études détaillées", avait alors expliqué à la presse la directrice générale de l'Eso Catherine Cesarsky, "on sera prêt à passer immédiatement à la phase de construction" de l'instrument. 
Le coût final du projet européen, évalué entre 800 et 1.000 millions d'euros, ne peut être chiffré avec plus de précision tant que n'aura pas été déterminé où sera construit l'ELT. L'Eso espère une décision sur le choix du lieu en 2008, pour permettre une entrée en fonctionnement en 2018. 
D'ici là, les concepteurs du télescope européen devront résoudre toute une série de défis techniques, car on ne sait pas faire aujourd'hui de miroirs d'une seule pièce de plus de 8,40 mètres de diamètre. 
Les miroirs des quatre télescopes du grand télescope européen VLT, implantés sur le mont Paranal au Chili, ne font que 20 centimètres d'épaisseur pour 8,20 mètres de diagonale. Difficile d'aller plus loin ! 
Comme c'est déjà le cas pour le Keck, le miroir principal de l'ELT sera donc composé d'éléments hexagonaux mobiles qu'il faudra polir et sertir au nanomètre près. Il sera formé de 906 de ces éléments, d'une taille de 1,45 mètre. 
Ce miroir de 1.200 mètres carrés sera probablement fait de verre, même si cela n'est pas tout à fait tranché, selon Daniel Enard, un spécialiste de l'optique chargé de définir les spécifications de l'instrument. 
Ses 150 tonnes devront être maintenues rigoureusement en place, en dépit des tempêtes qui balayent les montagnes où sont construites les observatoires. "C'est peut être là le principal problème", selon M. Enard. 
Autre innovation: le télescope sera conçu autour de son optique adaptative, alors que jusqu'ici cet équipement - qui permet de corriger les perturbations de l'atmosphère terrestre - était simplement ajouté au foyer de l'instrument. 
Pour ce faire, il a fallu inventer un système optique d'une grande complexité. Un miroir secondaire de 6 mètres focalisera la lumière vers un troisième miroir, de 4,2 mètres, qui la répercutera sur deux autres miroirs. Le premier, de 2,5 mètres, reposera sur plus de 5.000 vérins capable de déformer sa surface un millier de fois par seconde. Le dernier, de 2,7 mètres, permettra d'ultimes ajustements pour arriver à une qualité exceptionnelle d'image. 
L'Eso rassemble 11 pays - Allemagne, Belgique, Danemark, Finlande, France, Italie, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse - auxquels va se joindre prochainement l'Espagne. Elle exploite deux télescopes au Chili - à La Silla et sur le mont Paranal - considérés parmi les meilleurs au monde. 
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